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t eveill rai le lopta» ejtt.VÀe f>-r notre . ■■ . Bl , ■ r El «
bur^w d’I.yxt*'* à WMLÂA UeMégjp,. SiÂ aL

B-BESES' DU QUIRTIER Bï
▼illee le* p*iih galubiWriA raVa fît *

^ Mewiamea •» MeMieura>

,Kwiiiî!t Litrlv *re(^u'1* . .Kockiiff# i*po~ A y tnt été mis en nominal ion j 

»..., omu MM P”' u“ Kra“d nombre d électeor» ;
quseâ*f s>i6knore e u «barge d'marre inflavuts du quarti- r By comme j

pouvant remplir la charge de ] fiELCOt i HT & MAcCit X K K N 
Kotr cen-rlure, j'*»_rvm pari*ilre représenter les interets de votre Awmi., rraramn, Noiaim, Kir, 

m- m que U <h<ne ci y que, fan, pRchàn quartier dans le conseil de ville <jx |’a K I
pendant l'année 1889, j’ai ac- 

uï’rtf.™.” qSÂ&’wt Vr» cePlé ia nomiwilou et je eoIIi- 

Kent o~t 'DuxwHi ie«/ d n.re- cite respectueos*ment votre v te
ll- *b«,t ‘f» "?w, « . 1-a.g-i et votre influence,

Oxcs, int^r't sur i o r®il*tu «t'aifcs «i « - ir . . . .. ,KKIM V°FRANKdrVFD4RRELL

1 p'-ov 1» a-itéfreretlOWf "**< „># *ire* 
leg ru rde a riU». ..".^.v 

L'évaluation de la > ill •, nui est a 'gmen- 
"*e ^ $14,337.846. w.urj«8»i à $loTî2..
M6 pour l’an» é ; |>roi h line. ta “h u# dciftuer 
ua («venu ad itio ù'flf flOpOO 
<lé| rares 8 r n uuvthra*** h ê‘a 
taie eet re/aju.- à *■ Jim,te., légale* eu a 
ce q-t aumb-'e poS^de-jÿartnlei.ttm c e 
d'eterce, J# plug -Uicle A Ôpooii , e 
l>.$ dépenses scluoLjfajL'nVu entre,'re 
«le nou.el.es qu'ayHPiy-Àlua gren té pre- 
cautioft. U'est uftWiriseSuétag, ée. lé ut 
•lUBcilé: Si jn «Uik âtü.tfBatve. )•• IVqire. 
praudiai réauluuiedt. 2- 

Voua remerciai) ,U> Rixi* êau p ur VhotP 
neur qve. von■ me faiiwf jet es ér#n. rece
voir voir* cor.lia appàj «juaqu à ce que Je 
*o« élu n aire, atH*i ttea'-'qûo l’appui Js
oiea coaciioyens jje si ig

Votre tOtU.ttévQ^e s iv.teur'
4 A» EUKaTT.
'tf'Jtèî Àvî.\

ÉJ>È£-.■ ■ . ■-T|j-i\ * ÉHmmeà
le. ...an hA., MU.tton.du te», l%6" 
tel le vill-, rVit à-dlre prendre t'ar- 
eeni dans la poebe d i«oombiiable« 
qui paient déjà pour cesédlBces pu- Ko .époque à rotre requête je er.nl 
^ip., devoir aecepvr 1, eepdidsture qu roua

Âprèf un discours de la parr de I w’utfnz. Si je .un élu, comme j’ee ai 
M Murray, en faveur de M. Rirait, t coo Sense per le» «postures de par
ente la l ai t de M. O'Reilly eu ta- SW» */lu-no* que je vois .«■ selle 

de M. le Ur Valade, ce'denlVr *quêu>,_je mette rai su servies de U 
est appelé à prendre la parole. oi.é et du quartier OUaw.. IVipdrieaee

L'apparit on de M Valade sur que j'e. pu aoqoé.ir dans leu ifciie. 
l'e.irade e-t saluée par des-applau^ «wmeKi.lee et uiuuicipei». si nou 
(iissements frénéliqu s. En face di asiM le conseil de ville d'Ottawa dont j'ui 
relie démonstration ni sympathique erp uduut .uiri stteolivemeut tes actes 
M le Ur Valade dit . M il croit son depute uo ceruio Dumbre d'anodes, lu 
é'ectiOll esl a surée par une grande moins dans le c .naeil lie ri le de Hall 
0,8,0.11*. IIiar.il . aa-isté à un-' oé j'ai rempli pendent plusMore anldea 
grande assemblée où il n'y avail le charge d'wbevin. 
que trois électeurs contre lui, cm Vous u» trouer.?, eo tout temps 
soir il arrive d'ore autre assernl. ée prêt à ddteidre vœ droiar, et je drmsu- 
à Koch, slervüte où il o’y avail de «n jetoar vi tre vote et voire iuSuenee 

U'UII électeur pour M. Errait, el pour lejuar de e voution. 
ans les assemblées mêmes d- M 

Errait, «es adversaires diseul que 
les deux tiers sont en sa faveur; .1 i 

C'est un** grande preuve de popu- 
lanté et le Dr Valade dnqqps’il t-s^ 
élu il saura rendre justice non pas 
seulemen a x Canadiens-Français 
dont il e t le candidat, mais eve n e 
à toutes les autres tjatjqnftUté.irqiii 

ont'ent si favôrzbhdx â sa can- 
d dature. SA. Va a4e cite la lettr*^ 
de M. l’ex-maire Stewart qniVesr 
engagé t année dernière à travailler 
de tomes ses fore -s ^ fairit «lojinM#e 
nii maire aux Can ad it ns-Français

CM S PWf ^’0^ ! LFSr-AMUII 5 JâOîlfr UM b en qi> a trelois nos autres maires 
français MM. Martineau et St J an.

C.mme homme d'an.il.6*,' on a 
coin plia que M. Va ade *e rendrait 
avant longtemps maître de tous les 
détails grès et petüs d l’organisa
tion miimçipLrile g;â “ é -on 'intelli
gence et à son esprit d’étude.

Il servirait 4 r « n d’en dire bien 
long anjouid’htii-âprès tout ce qui 
a été dit et < mt depuis un mo s.

Nous nous bornerons à dire aux 
Anglais que uous verrons lundi s’ils 
tiennent à conserver la bel’e tradi- 
UOü du britith fair play que leur 
ont .léguée leurs ancêtres ; a ux 
Ecossais que- leur loyauté légen
daire ne p* ut nous refueer l’exer
cice d’un droit qu’on ne p^ut C'»n- 
test^'r d’ùne façoji -eerieuse el aux 
Inland a s que si leur appui nous fait 
défaut dans cetjq occasion impor 

tante uous cesserons, nous dans nos 
quartiers et partout où.nous le pour
rons, de leur donnai notie entier 
dévoué concour».

A nos compatriotes nous dirons 
que le Canadien-Français qui vote
rait contre M. Valade mi s abstien
drait de vote- ne eaur.iit être re
gardé que coaim i un tialtre.

A lundi! Votons un et tous à 

bonne heure

,T~^= M. J. GORMAN, L.L.R.,
.* ACTUALITÉS

\Stuees*eur lie L A. 01,i it,
âïoesi billicitfur. \o aire, Etc.

—HL BEAT—
««Mm «!#■ U tie* SU tien .1 el SiMsrx

IHTAW , Unt.

Le Citizen dit que le Dr Vakde s’est 
fait de nombreux amis et qu’il s M 

xeuiplaire toqjjle long de sa lotis.

On croit que la prochaine Session (4- 
.(férule ne durent pa- beauci up plus que 
onze à douze semaines.

i l' ut r- itt .<;
Seo I h«Jn «ri*»* hamlt r», uttaw»

Le gouvoruemeut <fu Manitoba a ob- 
le droit pour son chemin de fer de 

traverser la ligue du Pacifique Cana-
U’GARA i: REM UN

AVOC TS SOLLICITEURS, NOTAI?ES, Eir,
Bloc Hry, rue Spa.k -, O.tiw , OcL

l-KEfl DK L'MOT KL HVSSKLL
Martin 0(1 ah a C R

». > 
len • les

g ran le qui1 r 

hu»
l,i a opérations des six dernière mois 

lkiFBent .lu us le trésor fédéral un sur 
plus de qn 
dix mille piasln s.

E P. liKMOt.
aire uni.mas cent soixante et 3 11 1,1 I0. LATOUR. Mclntyr 6, 'Ln-wis & Code

Avec*!*, Mlllrlirute, Xotwirf».

AXteoUon toute-epecHtifd 
KumervilleA

ciuuàtia, Ou»«ru.
Argeul A prêtai

A- F- M.CINTYKE, S..11 cil - ur de lu Bun nie
de M<>ntilui

J. TMAVti.iS LEWIS, S. ll.citeur delà Ban
que Un loi».

a. o l-ude.

-LA MAIRIE- , roaot t»-» 
utant. LiI'.'.létale aura lieu à

Proveucher, M#i.niioba, le ‘ü proohaia 
puûr dounur u"u remplaçant à l’hon M. 
J loyal. On oroit que M. Lamièro sera 
1« c n.liilat uértnervateur.

Une élection
m née uur ultaJ e- 

de eue de I» Bhuijuv des >1 ar

eu r propriété fuucifere*.POUR BARGAINS
Brgaéte grfeeetée i H. l'éOtevU

Javak F.rntl. DE L’AN NOUVEAU\.'Etendard dit qu’il est probable 
Vju.i M. tiuyette se présentera de oou- 
vtuu à Lapruirie et que M. Clora» 

le candidat national dans Montréal- 
C-ntic. M.’tiuyette aura besoin plus 
q ic jamais -lu concours des morts pour 
c o faire élire. U tu- fois, gaie aux con- 
tr< façon h I

Gi-O. McL.U R1N, L.L.R.

AVO AT
Bureau : 19 rue Elgin,Ottawa

j. p. Fim
Avocat, Sollit'i nir, Etc.

r U tour Supit'me. le ?«-lemeut et 
les D6i>.irteuten s Publie.

Atoll Ontario ( bniuurr», UIIhWü, O.

lla«<«|ile «tue-Uon dfrAléM «* MM - 

T»**»- Le tome de pellee—Ktatti
«Idr.dMta ville.

FOI K CADEAU DI L'aS
VOYEZ NOS lN(«L VEAUX ,___

DOLMANS tncoiéa dits -Operd'- i 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

CAPELINK9 trico-Att dites “Upcm"
VOYEZ NOS NUUVKL1.LS 

CAPUClltiS tricotées dites ‘Op-rT»’
VOYEZ NOS

EVENTAIL Artistiques à 11.75 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVFNTAli.S en Puîné à f ? 50 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENTAlLSooea -t-mouehes àd 50 
VOYEZ NOS

GANTS DE KlU i4 b.j. tons) à 35c 
VOYEZ NOS

GANTS DE Kl O (4 li .utons) à 50c 
VoYéZ NOS

GANTS DE KID bo„to- si à-75e 
VOYEZ NOS N< )UVEAUX 

FOULARDS pour Me^i-urs à 20c 
VOYEZ NOS NOLVBxVX 

FOULARDS pour M- ssieurs 4 28c 
VOYEZ NOS

MANCHO.N8 en fourrure à 90.;

Cette aiii.ée.
Parlant en mi te des rumeurs que 

ses adversaires répandentcontie.lui 
d-tns les rupe de ville, il diVqn 
méprise et les répudia formellem nt. 
Il réaffirme la position qu il a prise 
au sup t de la taxe sur les églises, 
romniiuiaivés rehgs- 
ttou» d’éducation. To it le monde 
sait qu’il a dit le jour de la noiuiua- 
tion qu il était oppose à la taxe sur 
leségloes, communautés iciigieusee

institutions de i harilé, et u’avau 
pas encore d’opimon foi mô sur 
ropportimi’ô de taxer let mstitu- 
tions » nseignanles faisant des profits 
uvi c leur enseignement.

M. Va aue du qu’ii «-st eilcore du 
ur'Qih avis, mais qu’avant de laxei 
une institution eus iguaule il fau
dra qu’il soil bien prouve que celte 
in •million fait des pr« lits avec son 
enseignement. Il necroii pas qu’il y 
ail présentement d’inst.tutioHs dan» 
ce cas dans la ville d’Gllawa. Il con
sidère le Collège d'Ottawa comme 
une institution éminemment’util- 
. t faisant nu grand bien dans la cité 
d’Ottawa. Ce n’est pas que institu
tion payante ou fa.s tnt dos profils, 
car h s argents qu’elle r* tire «J» 
élèves sont tous appliqués-à son 
agr.udissement, absolmnénl nécét- 
oaire, el à l’achat du matériel d’en-

‘ifles
f Æ‘. correnjiondHnl d’OUsw* do Muil 

lui adri sst) la (iéf-6che suivante ;
‘•Il est eutoinju qu’en 1889, l’on sap 

grumle échelle l’envoi 
divers ministères.

Ottawa, Novembre 1888.
A fat pou

LA MAIRIEAUX AMIS du !>K VALADE

Tens ceux Q*1 peoven» fournir dm 
foltnr** sfftr I* jAidn-ede li.iidi von- 
dfttst bl«s «'Inurlr* an rvinlV1 rrnlml 
•ttjr reeevelr leur» leslrnctlona.

JACOB ERRAT T, Ottawa.pnmui a sur une ; 
des j -umuux aux

elle réductiuu sers laite sveo im- 
j.niliamé ut àtteindra les journaux eon- 
nr\ut urs comum lus journaux hbé-

bi c’est au uum de l’écouomie que oe» 
choses-'à doivent so pratiquer, nous di 
rou- qu. l'e p fui rait s'effeotuer plus sé-

uscs ut inslitii aa Mc KuD, C. K., Av.h-tti, Cours • hI«.s 
et de i^uébtx', lib i ut; Wuii.u^u.u.vtuiwa .

VÎONHIXUB,
McVEIl'Y et IIK x Dr.hhO.N

Nous, soussignés, d-ntribuables et 
ideo.euis de ia oité d’Ottawa, reconnais
sant en vous 1rs qualités nécessaires 
pour remplir la charge de premier Ma
gistrat de la cité, vous demandons dr 
VOU» laisser porter candidat à la position 
île Maire de L cité d’Ottawa pour 1 an
née 1889.

Votre passé oouim.; membre du con
seil de ville pendant plusieurs années, 
vos effotts heureux et l'énergie que voua 
avrg déployée en travaillant au succès 
de l’Exposition du ( ansda Central, 
uous sont un gage que les intérêts des 
contribuables seront sauvegardés par

Eu vous demandant d'accepter la 
candidature noue noue engageons A vous 
donnai notre appui, et a employer tous 
les moyen# légaux piopres A assurer 
votre élection comme premier magistrat 
de la cité pour l'année 18811. 
d *

A VOC ATM, SU .LIi ITEul-s. F tu. 
Agents pour la C'.ur .S^-pn-m et les Oôparte-

Uaulllsl» Oatarto «'hitmbes», OIimmm, O

Tatloh Mc Vu. v

m iLEcrxuxs la m* 
uorr.wi

■ tASSEKBliMlSTIIB
litllll KI'fPVSUSSE

Gi. f . I « r.X U. ÜO...N.

i,^r eus.-ment 
* K*t-ev. quo le pays sera bien plus ri

che lorsqu il y mu a cent ou cent eiti 
qualité j mi liant île munie adieseés aux 
divers bureaux du l’admimstratioli 1

u.i autre lorrain.

SI.WAHI, CH.lYi m l G Offitï
AVO lAT-i, SOL, IC T K. Its 

Agent* i"*iui i» l’our Supreme ei i.- i arlvment*«
unanimité: pour m. i.b ur.

' : VAI.au k Cluabrts l'iiion, 14 ru. MeU'ulfu, lltianu, Oui.
Al X CITO'I K NS D’ori AWA.

Rrnheité t.iirt*apéPw*. rn- til j.ar un très 
grand nombre (i’entre vous à me porter 
candidat à la charge de premier magis
trat de cette ville pour l’année 1889, 
j’ai cru qu’il était di| mon devo:r, dan# 
es oiroonstancei présent™#, d« me ren
dre A leur appel, es-j’jû " voulu vous en 
faire part afin de vous dont er l’occasion 
de voue joindre A eux et me donner Vas- 
Huranoe que Jqur choix reoovaii votre 
appnAntion. ■

Malgré l’entente tacite qui existe que 
la population Canadieum -franÿaiee se 
mit admise A son tour à dvui mder à nos 
conci oyena d’bjrîgific différente d’accep
ter cnmuie oarnTulat A la iVifirie un Ca
nadien fri nçpia, ^yow-pai les journaux 
qu’uDe ( andidatuiHi riVa e a SMtgi-, Il y 
a plus : ce cautii^t/iiouvvau vient de 
vous" souiu''ttTt‘ mv pTogro uiuie, si peu 
S|eocptable fou» certains rap|X)rts, qu'il 
est de l’intéi Ôt de ""Voüa •'es ciroyena 
d’Ot*aws.nop.heulemént de le repousser, 
mais cncoit: de l« combattre ; jo veux 
parler epécialeiAènt de l'attitude prise 
par fui sur la question du rappel de la 
loi exemptant», de-taxes no# Eglises, nos 
maisons d'éducation, nos limitations 
de ohuriéé, e'o., A quelque dénomma 
Mon religieuse ou nationale qu’elles ap
partiennent. Ces choses ont pour nous 
un oaraotèr.u^t,dessu«ide toutça;feinte; 
je suis d’avis.quo la maison de Dieu ne 
doit pis être taxée. Je considère cette 
exemption comme la sûreté du maintien 
même des institfùtions que je viens de 
ûommer et qui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, à réhausser cha- 
que jour le niveau "moral et intellect m-i 
de notre société, ainsi qu'A . affermir 
l’union qui règne parmi nous 

Le jour où l'on tentera de 
A l’impôt ces œuvres du dévouement le 
plus pur, ou les placera s-,us le coup de 
difficultés . tiûan’iùres qui .ébranleront 
grandement leur- existence matérielle. 
Leur disparition‘serai i uo dahger pour 
la société.  ̂Je âùp que tout homme 
bien pensant parCtijjb <«etlé manière de 
voir. Je sais auisf <|ue le maire qui fera 
tous ses eflfprt' pour continu-r 1 exemp
tion de cetiextaxe"ne fera qu’agir sui
vant le désir de l'immense majori é de# 
citoyens de celte Vilfo.

Dana les antres " questions qui vien
dront devant le. conseil,"je m’étforc -rai 

ter" une ai leution cobNoivucteuse

Nt lroü sirawAM F. U. (.IIHV.-I.RB
J. J. (loi,F

V tYàiZ NOTH K
NOUVEAU lot de iiianrhona AS 1.2» 

VOYEZ NOS
MANCHONS en pe.iu d’ours à 11.35 

VOYEZ N(/S
RIDEAUX, tous rèdu is pour le 

t iuf» des fêtes. .

N.If. Nous avuis < u main l’a - 
sorlitnent d’obj ta les plus appro
priés à e tte saison «l»-e cadeau i. 
Tous réduit» pour lWc sion.

Un# iiHScnihlce monstre des élei - 
leurs des quartiers tfy el Ottawa a 
eu lieu);hiei soir b la aille Si Pa
trie-*. M. IV F.irfr* 1, marchmd de 
chaussures, a été appelé A piésider.

M.Dairy, lut le preui t r appelé à 
prendre la parole. Il lait l’éloge du 
Dr Valade tloift tons h;s è 1er leurs 
connaissent riioqorabiiiié et l’inlê- 
grité. Il mon lie les extravagances 
commises par M; Kriàtt pendant sou 
admiuistratibir 'des • a filtres de la 
vil e, et dit qu’au lîvû d’une aug
mentation du taxes t omme le veut 
M. EiratVP.iir ça taxç sur les églises, 
cVft l'éconimHe-H -nnu dlmmoiion 
.des impôts q 11,11 jant.d' mander.

M. Dairy se dé( taV(* oppose à lit 
la|e sur les maisons d’éducation, «i 
dit qu’il n’y en a pas qui so ei.t do 
instiiutions payantes. Parlant du 
collège d'Ottawa il dit que 
institution fait une' dép r- 
miellé de $W0,UOU dai.b la ville.

M. Bauy « si souv< ut applaudi 
pendant hw\(!i cours et demi me pai 
un éloquent appel en laveur de M. 
le Dr Valade...> v

M. l’ex-mafrè Ma< Dougall est l’ob
jet d'une ovation liiiqu’il s’avanct 
sur l’eau-aue.; .11 remercie les élec
teurs de cejU*1 «démonstration sym
pathique et leur demande d« mon 
tret la même «nihpusiasme pour 
M. le Dr Valade le jour de la vota
tion. H parle des droits qu’ont les 
Canadiens-Français à être représen
té* de temps à autre dans la chaise 
civique, et dit qu'lia ne sont certai
nement pas trop exigeant-, car bien 
qu'étant le tiers de la populatioi Me 
la ville, ils n’uineu que trot» m< irôi 
de leur nationalité, depuis iretut-

ÙKhNlKItKS l'AUOLB#

(, hi. la dernière fois que nous 
allons à nos lecteurs d'ici au vote 

'municipal Depuis un mois notre 
journal a donné la part du lion A 
tout ce qui i «gardait les élections 

•r.mqiiciv, 'Fpé.iaitnient celle du

Seulement, c.otiimê organe Iran 
ç ns, iiojis'dcvions dans une lutte

• coin n u Ile-ci user de beaucoup de 
tact, il • ^podéraiion et de pi udeuce.

I a.*s d ux candidats appariieuueut 
à dt iix.naiionaiito» dillôretiles et le 
muiiulie écart d’un vrg.iut français 
aurait donne un pi e texte à quelquea 
fanatiques ;uur soulever le» preju* 
g.;s du;, fa uiujnrite contre le Dr 
Valade* fèp esentant de la minorité.

RuiiJti à c.etie phase de la ba- 
taillu, a 4a veille du dénouement, 
nous p^u jious uous glorifier d’avoir "

• pris pari à la campagne dans notre 
jo imuL, dans l< s comités et sur lee 
ljuilings, sans jamais soulever le

.moindre- pi'-jiigé, sans être coupa- 
1.1, du muiiid.e appel au fanatisme.

t .‘«t.-1 „u si c.i que notre candidat 
ci aüu», orateurs el organisa
tions, ont fait et c’est là. il n’y a 
aucun doute, qu'il faut chercher la 
c. tu se de la . ymp thie presque géné
rai# que nous rencontrons dans lu» 
quartiers anglais et irlandais.

Nous faisons plus. Voulant mon
trer que- nous sommes prêts A faire 
pour les autres ce que nous aimons 
qu’il nous soit fait à nous mêmes, 
uous allons elire dans nos propres 
divisions * françaises des candidats 
do nationalW s étrangères.

Dans le cours d’une lntte aussi 
achat née, nous avons eu le plaisir 
et l’honneur de voir notre cause 
defendue par les oiateurs les plue 
seneux, les plus brillants des cer
cles anglais, irlandais ou écossais.

A chacune de nos assemblées, ils 
ont été avec nous et malgré certai
nes cnatUSri -e org misée* par des 
gen-i s ms valeur et sans iofl lence 
ces orateurs oui chevaleresquement 

‘ reven .ique les droits de la mioorité 
et rappdtô la promesse faite l’an 
dei niai-aux Canadiens-françu» que 
ce serair*à «ux de choisir uu max.'e 
en 1889.-

C’est une particularité de cetta 
lutte que les orateurs de M. Valade 
ont été geueraleureut des hommes 
plus sérreux, plus influents qué 
ceux de. M. briatt.

Dès la premiere assemblée, Topi- 
nion publique a commencé A tour
ner eu faveur du candidat français. 
Ses explications franches et modé*

. rues : sa courtoisie inaltérable et la 
façon large et loyale dont il. a en
gage et continue la mile oui plu 
aux citoyens bien pensants de la 
majorité anglaise.

Cette majorité a compris que la 
, Dr Valade était en tous points 

l’homme qualifié pour le premier 
poste civique.

Au parmi de vue social, c'est un 
g niuhumihe qui saura dans De 
i nconstances de gala et de r- pré 
somation faire une de lui autant de

VALIAI é CODÉ
Avur«l», Nolllriu-un, Mr.

BLOC EGA N, EUE MWltliS
v.e-a-vi» 1 Ilote, Kh s. ii.

. Bradley * now
AVOLMT’.S, HULLlVl 1 UKnhuU« la 

bl) 1‘KK.vt K, N i il'a I Ftc b, hu, 
R. A. il K AUhK\ . A 1' •

remUour-

At< t. M au Los u T M Oliver 
H H henjani » 
M Ounlevi#
H a Loout»

Wifr 
T M M<'k„y 
A Bayl>
J un XVitiU-hiad 
.lolm Aïki ». o.i 
XV b akervillb 
A If i o.l Moral

seignemunt.
M. Valade contisdit ans i.. la ru

mour nine en circulation 'qùe le 
l;, vu rend M. Wh**lan était opposé à 
fou élection. Au contra1 rè, M.
Whelan lui a dii oiiyurtMiixqii ÇetV 
apn-s-iuiUi 11 lui a p rm a iln it* 
répù'er, qu’il dési i «'m1 il,« 
voir son «.*l«cllon assuré-. .C"» Tlr’rle- 
c araliuu lie M. Valade FOiil.ève les 
applaiulissem, ni» dé lui.to i assem- 
b ée. ...

M W. h. H row d ViéiVt év6‘fi)t¥. Il 
fait un éloquent '.appel, à tou» ses 
a ois d** snp orter énvigiq-u' Uieiit MesstKoua — 
la ctiiulid -line de , M. e D.^VAtlade, 

qi’ij CiQ.idV11*.
Fraiiç iiF, mai» parce uu’il «#1 • un 
li nniue de lut nts, t.h ho i m» iiuè- 
gie 11 honor, bîu qui : saura admi 
mstrei tbielenieul les,- attaires de la
cité et leildl'u justice il tomes • le# que vous expr.mex pour tus services que 
nationalités. Il d l que * M. le Dr )'»- isuUus en evoperaut awc le» directeur 
Valade n’appartwit pa.' » aneuw ,1» !'«P *“i- “ ““*»'• •“ '«*•*>

«... i - ' j .... ix sii ou qui s etc tenue celte u née. L*ecompagnie gianoluique OU île gra- l)^v*ucen que les c.toyens eu générai vm 
mt dont 1 intérêt est d'avo r dt> gros deocUe eipositi n jasl.fl ut li cor
joh« de la corporation et de se faire porution de tui avoii 
) ayer le plus d’argent possible pour et i'. xpéri nce eu pu 
Cf.a lobs . d J- i ex post itn oous don

« Brown renwreie lea éleUêur, ~a-

pour le vote qomndérab.e qu ils lui ,u„t un so.taia uojibr.i <u ayaui
Ollt doilllé l'a» dernier et il espere rempli U* duvoue de maire peu '.ant U1 plu» 
quH tou» ses ami» voteront en masse grande partie de deiu.cr dut 
pour M. le IL-Valade

Après un d- tour» An M. lèche d .,upl,l,ulv rabnMJ 
vin Dingbam eu laveur de M. .^’ai 
Valade rassemblée s’ajourue.

liirsni HuidiDuu 
C V\ WrL t 
Will Hut, la i
C H cttur.h, M D 
.le» K'" vaua^n 
Wui Williams 
John Hi I

■'iVi
. Jtjn> t.iiiiidiu 
duo Unwki-rvUle 
F (yauvroan 

.si 1,00ü.autres.

a ortiii-r ,1 i, 
-er en aucun, lu

,i aveu privilege de

G CJN DR Y k PÜWtii.L

Avocat», Sol icitems, Etc.
DUPUIS ET NOUNKGrcCBUeld

|.hy AliSN I» I -i. Il LA I :<J, .

Pritchard &. Andrews
Isoi : U me Sprls, m i.. # i'J ,i,j BiWl

dote» ef^ur
Kami»'* en 

ebotto, fioea *, 
pea pour 4

Cbêqua- et BUUUtta 
cuivre «t eu acier,

INSPECTER «POIDS J&î. “
outil âge pour" Reli- 

eere, Rouleau*, e •- 
Etoœpe* en aoter.

SI vous voalttd faire Srlliai W. Uuuai ,. K. V. l’owvlt.

Eejiarer yos Balances
nse an-

HDiiGIL, Kim m iiuliJiLiifùiU

Ai cat , Aoâli.^tuar , Lie. 
pour In ('our HuprFinc, le vm lo.uuul 
It-y Uépariumunis t'utolics, etu.

AIMENT « l'ItiCTEK

Hfcà*ONSK.

En réponse A celle oouitireuse el influente 
requête, reprè. eulaul luntu» les classes 
citoyens et s,g ièe par lus « outribueblee 
lou. les quartiers, j'accepte la can lluatnre 
pour la mairie pour l’an i<*e 1889.

JA a U tt>* aeuaible à la rreonnaissaoce

non pa* t ai e • Aile* uhei ie eoue-
■i:

PKITCHA U fcT A»tt liWIt rtcotl.Hli, ui ri.il 'luiiiiii. r- ,Ultawa 
11umi| iv ni , ui i m.

John HuooinhORAVEURti KN UKNKRA1.
------No. 178 RUR SPARKS------

, LKX. V. RVTllKHKOltU.

K. K. l.liMIhliX
A VIS est par te prêtant dauné qu e pli- 
A cation s^i a fai le a , rvcb in aessl u 
du Parement d-la Pm »mue d Cm > la 
|K)ur uu acte inuorporsnt uu* vmpa/ul# 
du vaut Sire connue remua ■ THhà • «TTAWA 

BHlD.iE COMPANY rt dont I*

Avocat s >1 iuu-iir, • 
âupie.u<-, la l'ai I .1 vi lus Lie, iv ie-

Uii’iiiS uL,Ii;n.
Bu r-u« : 7 IA Ituu S uik-, ui iuu.

r accordé des secours 
e dans cette | rem i Are 

ne rnhon d anticij.er HIV KH
but est d : maintain -, en ver et meil «
opération u.i pont sur U ri v Are Oua»a de 
ou à qtvdq ;e point p ès le Hockiille, dans 
la viemile de la c.te d’uliswa, -Isns U piv- 
v nce d’Ontario, à un eoire po nt de ta pco- 
v.nce d (Juébec, ’equel po il île, ri seivir 
aussi bien au iweeage de-1 raina d > chemins 
de fur qu’à cel i des auties véhicu es. aux 
I i tune et au t alic gè Aral meut avec 
voir de prélever des Ut-iK -le péage 
q ’approuvés par le (lou ern - i ‘innére u 
conseil pour le pa-tage nu- le dit j out dï 

s p éloua, chevaux et autre- animaux, 
tr ias de chem.net de fer, voitures <l auiree 
véhicules el au» i avec pr vilAge de bA-ir, 
coentruire, maintenu- et m itr : «j opera
tion une ou plua.eure agues tie h xu u- d 
le r reliant à ce pont toutes .igné.- de che
mina de 1er exUttu.tes »u à fdire sur ch <ue 
cù A de la rivière.

Ku liste du

Uk FlddlAUl/Vsoumettre
----- uKN I LSTfc------

suis le droiî
LOI N de- i NNt.V

TT A WA-------
ci it ilucDougall (jit que M. Valade 

a un exi^flçui piTtgrannne à offrir 
aux électeurs. Il 1« 
travailler de toutes ses 
la construction d’un pont a Rock- 
lifle et d’un autre ù Arc b vil te. Il 
leur promeVaussi d’insisur pour que 
le gouveroeineul protège lui-inême 
ses propriétés dans la ville par sa 
propre po'icei c’est-à-dire que le 
gouvernement soit tenu de fournir 
les hommes 
droits où* il 
dérablee, comme 
les alentours du Parc M K- nïie, la 
rue Wellington et fca approches du 

sera au aui de

Heure-. ,h; bureau : de 'J a à lieuid».
ai uu sura une a nuée trùe 

pidau.e daus This one de cette vil.s 
p a ïi xion d’un graud toi rilui e surbofhsl» 
co tetiam uue papulation de plu» d» 4000 
il uei tli?» mi vu» u, une v m o eieudue d» 
t rrahi v t cotup Iquur .e j>reb énu civique.
Une uug,u«i.iairon de »uiv ill mua ut un 
ira c-pariçr ,-out îles qualités que lèse 
t ibtiaid » sont en dro.t d'attendre 
maire. B.«u uue le pouvoir exécutif dix 
maire so t parfois trop limité, U» respect 
qui b'attoeb : à c.tte ubaig- dvn .e du po d»
.devant le p b.le aux vues expAinées pu* 
co u. qui le r m lit. et .elui-ci devrait pou
voir exercoi une p.,iw»a..to iufl loncs sur 
lo» #6* r .a pour le bie.i de ia cité. Si je 
yas e.u je uavaiil rai <‘e tou es mes lor e»

• x^'Vai->»„..;cl14tt*t4ea meilleurs intérêts de la vil e,
tm Vf. i " erbajlH l'exercice de mv i devoirs comme

. Sbcvin ,e n'ai cv uu ni eete ,.i i.alea^ td 
Nuus uvueeignès, tiecieurs ,4p qu»H ^j si été gui é por dei .o .sicttans sinvé- 

tier Ottawa, requèrvu» Ultv^r^jfour^ 4s Ce que j'ai étu comme éctio.iu, J' ssale- 
F.cuier, de se porter utodidât^la phat- >• de l'étre cm me maire, mais avee .un
ge d-éelwn. po., « ;
L. A Cltevter .. G, Stratt mJ Ko Justice povr es contribuable# je dois
E. Chateau vert Kpenne Leblanc exprimer i m hement rose vues w les
Peter l'remblsy L.DD.on piinsèpales questions civi jure.
J. W. Q nnu ZépbftiT Noeï-^jj * ,14i.que>tko ue l’exemption des taxes a
K. Itobhaille Pierre Hegim-balf * été be ucoup dLouté* dans cea dercoers
L. .luharn d .I, Ou- reoilé t« mpr. . Ile e été e x fui-discutée dans
Joseph Paquet IJ. Pictrd te coose 1 de ville et e-conseil • per dsée
F. Lup dute .1 élu BéluitT % U enregistré son p«o êt c ntre l‘e>eaq«
h* X. Udgnon ' T. t;.* La os» 1 UfiTue taxe». L’exemption de taxes est
Ko, tP U ni* D-HvqpnJ 4 «ne question partieulièremeut sénmue
J A P,nird U'HobiMs d' ' ' dan» Ottawa, et son importance est parti.'
Th ,roas Oampbell J U. Çhiaj -qw»- _ jçp. U «mei^t comprise par «eux qui «tib4.su
J. n. Pui etier i). N. Cb r ein*» wurant du* «flaiiee civiques «td a aUécut-
F. H : < a y Louis Bernardin té» tti anctéres delà vi„e. J'appro ve ta
Jvst-ph Lab- lle Ndp'tinb uV * V’ «fîolqion qui a été adopiee t»r le couse l
LJ K. M K y - J. U. fr rnbévz>> «ili.'è enn e conUe les e.emptiun», et tout
Théodore Pichvt.e lliiam tiobiuaon mouvern ni qu. to..dra à ubie 1 pour les
8 c Si dtto , .W O McKav . lou«iI ueb: s de thaq u municipalité U
E I Hobi aille J B. Uuùi'oi j droit de décider eux-mêmes la qaeetnn
Ihos Vilisa- uve Juhoj L Béfled " Aura mon cordial appui.

A-1 Lbevr,er Aifr '*L À ne. I / * Connu, maire J 3 portera» 1 aiiw*tioa la
Eim tl. uth.er L ui<N Ua lion f lue suivi à mut: hgt »‘oo concernant _____«.,««. «« «« «„«
S v-iw 'ii. c.r. ,y.«ni - !» .«n,,»,! ta qui lui. ud d, d. ENTREPREMBIt^ DE.IIEÏIB DE FER
T. Cou-mean huii* Martia», . c »it s ou piivi gr» dans la ville d Ot nwe
J B. C U un A 1 oulhi.'jr! et je meflorc • ai de pi e. «r les *1 Ata du
J Lev ci il., N. b.c il ** peuplé.
KilWir.i Ht George F. q CtaL. t. L 1
(li mr Pinard • Jutai h \ uni lei'x 
Stanislas Bourque Mt \ und eux —
Jovide Piuerd Jonepli Bureau
J. Muudy lns.o U ta
•I. K. \ u.'rut Lou,.■< i.'hw! c
P. w. ri* . J -'r-B |,u,t -Lac Ile
Z Dtii, iiuoi%> tkV»il|hij'
P. A. Huduu Mtanlilae Ihapuau
Hegi-.it Cardin .1 Alphonse Hallaire
H. Fin lion -. JacbbLoursoHe «
H L. Pinard Antoine Am»cui#e
Isidore tiui eau To issaint CôueUiÂaaJ

’ui. Mute LLTCil, liiô rueV\ •liingtunomet defPoV Age ce p .ui la Vv„U- des c., sut» lu»
Star Votiei ei ai ■ » g • 1.

Ling* de carps . me sur ajnnuatule
ces pour

du -A ■
Vl*

1 • 4 Vo 1 h.% Fi'.y, Tiitixa,
'"<*» 4 Ia jboulautioi .0 Union.

q-ritieirt. pu.u j , m 
21#—«lit UALiluUhlr.—21 ii

à «Lie# qui seraient dans l'tutéiêt véri
table do cette viflei ’bt cela, dAns les li
mites de no* financée.

Je dôsevgaw le^rumeure qui tintent 
à dire que j’isi* I^C^éuttou ' tlebsiidonaer 
•U' lutte ; je resterai avec emes auvsjus- 
•qu’su.bout. De# liste» d’approbation eu 

fct-cur orTat) le ni 
lue dit oau.yâstèg déjà d’au dulà de 
1000 seuiS'irtjfi nsi irocuii douta qu’a- 
vant.pen de jcture^ lc nombre de cv» si 
gnitnree sera teüemèut' augment é que 
îs fiotoiroTÉBrVaéeSlèo aŸa»t "le jour de 
h. twurination qui sera un jour de 
triomphe pour jvius,

J’ai l’boujflfc^dAti» flflemieure,
»*a Voua dévoué serviteur,
-r* • • F X VALADE.

12 * jour de décembre, 1888.
TAYLOR MovEITY. 

Sulliciti ur pour les a plicsnte

ur surveiller les eu- REQUETE.» SI.I..1ÏUIR (X) LL1M S
^n.a*-<.ruiu ut ouii>lo. d'a ucie- ,ic urndb 
à léÿba» (.;ix, 3l0tu-W-tli gtoh, U.tuwa

propriétés consi- 
N. w-Edmbnigli,

1ennui Rideau, ce qui 
bêsognes*«t d’argeirt de uioifia à dé
penser pour là ville.

Le Dr y â fade promet aussi aux 
cauipagibes-vuisiiiesd abolir lus taux 
dü matchA-ai eo retour elles veuluni 
abolir iei4aut‘des barrières. L’est 
la un proJfll.vpU tfdTde « t qui seia à 
f'ataoti^V»^d*V-tQutt. M. McDougall 
turm.ne spià^ dtacpuR au milieu 
d’appiaudisaem. ms répéi-s.

M. l’echwv>u-tieoey suit M. Mac- 
Dougatl et se prOupi.Ce eu faveur de 
M. le DI Valade. Il demaude à loue 
ses amis Irlandais de voter comme 
Vu seul.homme pourae Docteur car 
c est le meilleur oaudidat pour les 
iüièiêts de la ville.

MM. Clancy et Presto u -uiveut M. 
Uuuey. Tous ie»tx.>$e pr 
fortement pour M. le Ur V

M. Drenton-irait# eu.-uile la qu s 
tiou fluunciere. Il prouve, d'apiès 
le rapport du trésorier, que le con
seil a excédé de 810,(Kill les appio- 
priatione votées pour h s travaux 
publics et augmentant d’au tant le 
déficit. M. Preston dit qu’avt v. un 
revenu de un million de pia»tres en 
h 87 et un million et quait eu 1888 
M. Errait est obrtgé d avouer qu’il 
n’en a pas eu as»t*z pour adminiati er 
le» affaires de la "cité, eui eu de
mande davantage.- fi voudrait au- 
jouro’hui. taxer non-seulemeut les 
églises et communautés r« ligieu»ts, 
mais encore taxer les j» unes geus el 
les femmes de #8 par uimeu, taxer

JOHN Kfc.RRlQAM

FLUMBlEn SA7'ill'AlKc;
Spéciale m ni élu lui i,.

• le-, appareilH -le clmu I ie i

en ce moment ; ou A
I L'USEieiE DU HLM dOUtl p -ur le ('Orage

■ J
I No 1UÜ Bue LVO.N.O FTAW V----ORAND ABRIVAuS—

O’ARTlCLfS flEGÜUT‘T ’UOLEni
.J. 3TLW aï: r

Arpent urpiDVi ciai et îugéuieur o.viî^ 
Lu/eau audea-u» de la pnaïui .oie Mau- 
Carthy, VH4 .u# VELU.*» Jiu.n, i btawx.

—Fixa —

Cadeesi de \od t A* l’As

3'
C»i te# de aeuhnts atiacheer4 «1 » bo^toidv» 

de parfum.
t

MB McLtAN i RLARÙlEI

AVOCAT#
ur», P.orurenm, Parle
■taire», Setairue, tie.. Lie.

No. 34J. RUE KLUiN, t Tl’AWA. 
(Devant le Hueselli..

CÀRTtS DE IOFL tT i AI

VALADü &Cie
—157 UUE SUSSEX—

oiionout

Ce orne-"de* T.rreaiuve.
' ,9-: - A^X

T E SOUSSIGNE a ouve.t un no 
i-i meg i in de Aouveautée «> d jsii. 
leur >u numéro 88^, rue Ly n et si pre- 

re à vendre à bien bon march t à don- 
satisfaction à tous

OlOUVELLE INVENTION _

5tidSîa. Ko. h. 1er Elle . Nt.».' U Oeuvememen.de Terre,^eeve «.lli-he
erlon ». i.rie.eiter u e en ton lo.M d«* ionmESon. po# u coMrucuun e. . 
Jiiou i.cvr ei». v mise en opérauo . ü'ur.e I gue de chemin de

ls fer dans la : d environ 240. milles
de long, f s dites soomissio is uevent être 

Sec-risiie Colonial, St. Jean 
qtti'ies rece.is ,u-qu au 16 èrne

nform .tioub e* particuiari-

suuux ,.n W». B BRADLhY,
884 ru Ly a.s «-riale a uoti y èm de poii e. 

absoluitiet t #utm nie luit vi.l île 
ivne atl .e le J l.v i adoption de .

&.&î-.c^ia: T^iïrï.ær"
loi luB ei >1 a- U » -i«* ,co■»-

i.ooomEjEee que J',ug..»..r l'.EI»tif d. obi nue. »ur .W

note «.lue qu eu «. .u.ru.ouu -™pl- Ulü ,JlW , y 0 ,„a y gj,
•-x±r£a»^ hy«'‘-iq». > —• °-” °"’' -" ~

leerdee et * de hêtre ont été w*'é-*» per on 
tarama, en 9 nrorrr de tempe. Dre centsinre 
Sepeeeenaue oni trié d* 5 à 6 cordn chenue 
Jeer. CV*t "exactement" ce dont chsqne r^r- 
■leeet hflrheioe a besoin. Le premier ordre 
SaM votreTotalnage vue*»>»arrra l’agence. Pas 
Sa droit A payer, non» fabriquons dan* le Ca- 

Bcrlvea. pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoy* gratis à tou»
tobwirOLBINU BAWlWe HATHIVE 
M.I MB ta aix B. Cnmel St., Vhlcuto 111.

W. 0. McKAY
Impor u te'T dd Viue, I. q en • Cigare» ») 

.s ; eus i pr. p«ié air» de»n ulett autresTu. o loei
es ton liions (lu uit ’* L’HOTBu RICHELIEU “

Agents pour les Commerçants de B ri».
dd#, édS.et «M.i
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REDUCTION' : 
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PIGEON, I
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REDUCTIONS
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PIGEON, 1
HUE 1

REDUCTIONS
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PIGEON, 1
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Nouveaux C 
Nouveaux

mm, i
RUE 1

Enseigne de

Aux ]
- I

Ayant été 
certain nombi 
Quartier St. C 
®er mettre en 
me aspirant a 
nicipaux poui 
me suis tlécidt 
mise en nomi 
demande voti 
de votre intiu

Votre resp«*o

Ottawa, Decen

Dans la
—MM, Booth 

pè hé, hier, a 
ch:tr« chargés di

Elects -r# *
m u..Liiez pa»

—M. John Tr 
rue de 1 Eglise, 
eu 'ombant sur 
derni«*r«.

Elrclfor» de q pMdedounrr uu
—La commis* 

l'affaiie du Paci 
dn (a Co.ombre 
née au 22 coma

Le manque di 
désastreux pou 
de bois, le long 
Pacifique-pluere 
les travaux, apn 
pertes. Depuis 
nier, le men ur< 
d’un jour à 24 <f

FJrcten 

Mini dev > ue

A. *

p La paroisse S, 
tend a voté i n 
faveur de la cor 
branchement di 
lierait le xilla( 
Nord travaille é 
souder.

l’XwrteetV--
___ J( radical, *
eiviqweet Vou w 
l’arn«a|Ml ucpee

Ces jours ' 
homme mconni 
plusieurs oviga 
dcà chèques sig 
C Devlin, d‘>
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